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Pour rire !

VLa Cuisine à l’Ecole primaire].

Partez, âme chrétienne

aussi bien des façons de les utiliser en cuisine en 
les alliant à d’autres substances. Ajoutés aux 
préparations les plus pauvres, ils les enrichis­
sent considérablement.

CUISSON des œufs.— La cuisson des œufs 
comprend trois cas :

10 Cuisson des œufs dans leur coquille ;
2° Cuisson des œufs hors de leur coquille et 

avec assaisonnement au sel ;
3° Cuisson des œufs hors de leur coquille et 

avec assaisonnement au sucre.

Nous prenons dans Excelsior :
Toutes les bonnes histoires venaient jadis de 

Marseille ou de Gascogne. L’Amérique, depuis, 
tend à faire disparaître la réputation du Midi. 
Mais qui sait ? Les Méridionaux ne sont peut- 
être pas définitivement battus, témoin ce joli 
récit qui nous vient des bords de la Garonne.

Il y a quelque sept ans, un cultivateur de 
l’heureux pays girondin avait suspendu à une 
barrière sa veste. Il la trouvait un peu lourde. 
Un jeune veau vint à passer. D’une mâchoire 
nonchalante, il se mit à manger le vêtement 
abandonné. Il avala une poche et la montre en 
or contenue dans icelle.

Le mois dernier, l’animal en question devenu 
une véritable vache, tombait sous le couteau 
du boucher. Et que retrouvait-on dans ses en­
trailles ? La montre, naturellement ! mais qui 
s’était placée d’une façon si ingénieuse, entre les 
deux poumons du ruminant, que le mouvement 
respiratoire remontait perpétuellement le méca­
nisme d’horlogerie. Le chronomètre, en sept 
ans n’avait retardé que de quatre minutes !

Enfoncés les gens d’outre-Atlantique.

M. Louis Dupont, surnommé le saint homme 
de Tours, avait été engagé dans les liens du 
mariage. Quand sa femme mourut, elle lui laissa 
une petite fille du nom d’Henriette sur laquelle 
se concentrèrent désormais toutes ses affections. 
Mais, en père chrétien, il tenait avant tout à ce 
que cette enfant de sa dilection gardât intacte 
son innocence ; et il redoutait pour elle le monde 
et ses dangers. La jeune fille avait quinze ans et, 
lys béni de Dieu, elle donnait déjà son parfum 
de piété, quand touchée par la maladie, elle 
inclina la tête et menaça bientôt de mourir. M. 
Dupont, à genoux au pied de son unique enfant, 
dut faire le suprême sacrifice. Rien de plus admi­
rable que sa résignation et son courage à cette 
heure d’angoisse poignante. La réception des 
sacrements terminée, il continua de rester à 
genoux, abîmé dans ses réflexions et tenant dans 
sa main la main de la jeune mourante. Et il lui 
disait avec un accent de foi sublime : " Partez, 
ô âme chrétienne,ne restez pas sur cette terre où 
1 on offense Dieu ! La mort, c’est la vie ; le mon­
de, c est la mort. Va, ma fille ; tu vas voir Dieu ! 
Dis-lui tout ce que nous sentons, tout ce que 
nous souffrons en ce moment. Mon cœur est dé­
chire, mais ma fille, ce sont les douleurs de l’en­
fantement. Je t enfante aujourd’hui pour le 
Ciel ! Quand la blanche colombe se fut envolée 
au ciel, il se tourna vers le docteur Bretonneau 
et lui dit : " Docteur, ma fille voit Dieu ! ” et 
dans le transport d’une joie surhumaine, il 
recita, d autres disent il chanta le Magnificat.

Sur les murs d’une cité, dans le centre de la 
France :

" La circulation est interdite aux " chiens 
étrangers à la cité ".

Espérons que les chiens savent lire.
* **

Plus fort.
En Loir-et-Cher, il y a un pont suspendu sur 

une rivière. A l’entrée de ce pont, qui est long et 
fragile, il y a une inscription. Elle dit :

" Il est inderdit aux troupeaux sans conduc- 
teurs de traverser ce pont.”

Tirons l’échelle.
* • •

D’un grand journal de Paris :

" M. Barrère a remis cet après-midi entre les 
mains de M. Facta, président de la Conférence, 
une note verbale, par laquelle. . ."

La scène ne devait pas manquer d’un certain 
pittoresque. ..

L’APÔTRE


